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In jwiiMi niwnniw >u frinUmfa. BamitUt: Dit l'warition dM dMoillM Fonnules

XI «a Vn m yohériwtioiw. En automne empêdisr Im femdlM de moator mr kt

•rtm pour y pondre lenn nuis, en ke anftant par dea obataelea autour dea tronoa ou

par dn bandea de fort papier enduites d'un mélange d'huile de ricin S liTrea, et rCaine

8 linaa, ou d'OMS!» d'imprimôrie ou de quoique autre anbatance gluante.

8. Pocm» DU POMMiEB (Apple Aphia, Aphii «mK).—Pendant llurer on troure

aur laa naMauz de petits œufs noir brillant. Lea pocerana varta éelosent au prin-

tanpa et m maaaent sur ke jeunea feuiUeïi. On les trouve «naai en grands nombres

aona ka lénilka en automne. Btmiàe$: liotion au tabac et au saTon (Fonnuk IV) ;

aavon à lliuik de bakine (1 livre dans eau 8 gallons: Fonnuk m).

9. OuL-MBÉ (Brown-tail, ICoth, Suproetù ehr^torrhaa. H).—Chenilka brun rou-

fttie qui attaquent k pommier, k poirier et d'autrea arbrea; au terme de leur dire-

kppemant <fenviron deux pouoee de kngneur, ayant une bande blaxxdie interrompue

de «diaque dM du corps et deux taches rouges sur le doe prta de l'extrémité poetérieure.

Le eorpa a anaai dea maculée orangéeK et est couvert de tubercules portant de longs

poik baiMfa; œux du dos sont surmontés de puik bruns courts outre les longs poils.

La tète eat brun pâk avec marbnirea fonoéea. Les jeunes chenilles sont noiritrea et

oouvertea de poik brun rougefttre; elks ont la tête noir de jais. Au milieu du neu-

viime et du dixitme a^menta du oorps se trouve un tubercule orangé ou rougeâtre que

k ^4»—fim peut faire r«itrer dans k oorps. Les oeufs, qui sont petits et sphériques,

sont dépoaéa en maaaea allongéea aous lea feuilles à k fin de juilkt Lea massée d'otufs

sont brunes et couvertes de poik soyeux, chaque mnseo consistant en environ trou

onta aNÔa; elka ont deux tiers de pouce de lougueur et un quart de pouce de largeur.

Lea «bwi'lf éekaent en août mais ne font guère de tort aux arbres jusqu'au prin-

temps suivant; en automne elks ont à peine un quart de pouce de longueur, et passent

ensuite Phiver en coloniee de deux à trou cents, à l'intérieur de nids de feuilles qu'elles

ont liées ensembk par une toile au sommet des branches. Au commeneemeat du

printemps, auasitét que les arbres fruitiers bourgeonnent, ces jeunes chenilles, qui ont

akiB un quart de leur taille définitive, sortent de laur nids et attaquent les bourgeons

et les fleurs, puis plus tard les feuille» des aibres sur kaquek elles ont hiverné. Elles

grossissent ensuite rapidement; vers k fin de juin elka ont pris tout kur aoeroisae-

ment et se fiknt chacune un cocon, où elles se transforment en chrysalides; puk au

bout d'environ trois semaines elles en sortent sous forme de papillons d'un blanc pur

et i extr&nité de l'abdomen brune. Les deux sexes portent à l'extrémité de l'abdomen

une touile de poik bruns, de forme presque sphérique et qui est plus volumineuse chez

la femelle. La femelle a une envergure d'environ un pouce et demi ; k mik cet plus

petite. Remideê: Avant le bourgeonnement des arbrea, recueillir et brfiler lea nids

d'hiver. Pour cek il faut couper les sommets des brandiea et manier lea nids aussi

peu que possible, car les poik des cheniUee causent nue vive irritation sur la peau

quand elka k touchent Si l'on n'a pas détruit le^ nids d'hiver, on pulvérise les re-

mèdes n ou vn de manière à déiruire les chenilles pendp.nt mai et juin.

DANS LE BOIS.

10. Vus BOMaKURS: Bokobur X tête plate (Fkt-headed Borer, Chrysobothris

f$monda), Bonoxub i iétb «on» (Round-headbu Borer, Saperda caniida).—Ces doux

espèces sont lu plus communes de celles qui attaquent le pommier. Leurs mœurs sbnt

quelque peu diiMrentes; mais le meilleur remède pour l'une et l'autre est sans aucun

doite d'appliquer régulièrement chaque année, en juin, juate avant l'époque habituelle

de la ponte dea œufs, une lotion propre à tenir loin lea insectes, telle que k Formuk
VI ou k mime avec addition d'acide phénique (carbolique) brut à raison de 1 diopine

par 4 galkns de la lotion : on applique au moyen d'un grand pinceau sur l'éooroe des

troncs et dea plue grosses branches. Quand un arbre est infesté, on peut reconnaître

la préaenoe du ver par k vermoulure qu'il rejette hors de ses gakriea et par ka dépres-

sions déookréea sur l'écorce. En entaillant l'écorce, on peut déturire k ver. Si ce
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